
A cette occasion, en pré-sence de Simone Mensah,vice-présidente de la FSBO,Hu Changchun s'est dit sen-
sible au programme "Agir
contre le cancer" et au com-bat que mènent la premièredame et ses équipes contre

cette maladie mortelle. Le diplomate de l'ancienEmpire du Milieu s'est d'ail-leurs montré disposé à ap-porter un appui au travail del'épouse du chef de l'Etat, enfavorisant la collaboration etl'échange d’expertise, dansle cadre de la médecine tra-ditionnelle chinoise, entreles spécialistes des deuxpays. Il pourrait s'agir, le caséchéant, d'une formationbeaucoup plus approfondiedes techniques d'acupunc-ture, qui est, d'ailleurs, uneméthode de traitement quela Maison d'Alice offre déjà àses pensionnaires.La vision de la FSBO, qui estde faire du Gabon un pôled'excellence dans la lutte

contre le cancer en Afriquecentrale, se matérialise parune stratégie autour de troispiliers : la prévention, le trai-tement et l'accompagne-ment. Ce qu'a appréciél'ambassadeur Hu Chang-chun. Car, selon lui, plus tôtla maladie est détectée, plusefficace sera la prise encharge. Et de moins enmoins de chiffres alarmantsseront publiés, à l'exemplede ceux que communiquel'Institut de cancérologie deLibreville (ICL), notammentsur les cancers féminins, où88% sont de types gynéco-mammaires, avec une pré-dominance pour le cancerdu sein (52%) et du col del'utérus (36%).

Sensible au programme
"Agir contre le cancer" de
la Fondation Sylvia Bongo
Ondimba pour la famille
(FSBO), le diplomate chinois,
Hu Changchun, s'est dit dis-
posé à soutenir le combat
que mènent la première
dame et ses équipes contre
cette maladie mortelle, no-
tamment en apportant un
appui pour la collaboration

et l'échange d'expertise
dans le cadre de la méde-
cine traditionnelle de son
pays.Un échographe et deux ma-chines à laver de dernièregénération ont été offerts,hier matin, à la Maisond'Alice, centre d'héberge-ment gratuit des maladesdu cancer mis en place parla Fondation Sylvia BongoOndimba pour la famille(FSBO). Le don a été offertpar l'ambassadeur de Chineau Gabon. 
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Un échographe et deux machines à laver de dernière génération offerts par l'ambassade de Chine
Remise d'un don à la Maison d'Alice

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

L'ambassadeur de Chine au Gabon, Hu Changchun,
présentant le don à Simone Mensah, vice-prési-

dente de la FSBO (à g.)
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Le dernier roman de Char-
line Effah, « La danse de
Pilar », paru aux éditions La
Cheminante, 186 pages, est
une réussite. L'histoire, nar-
rée à la manière d'un puz-
zle reconstitué, met en
scène les soubresauts d'une
famille qui sombre peu à
peu dans le chaos à cause
d'un « fils prodigue ». Emou-
vant.

UN roman à la CharlineEffah. Voilà bientôt le sceauau coin duquel vont certai-nement être frappés lestextes de la romancière ga-bonaise qui, depuis l'Hexa-gone, continue de tracerson sillage. Dans « La dansede Pilar », perce cette sensi-bilité déjà relevée dans sesouvrages précédents, no-tamment dans « N'être », cecoup de cœur, et qui toucheune famille nucléaire parta-gée entre amour, haine, tra-hison, vengeance, mal-être,etc. Dans « La danse de Pilar »,nous sommes en quelquesorte dans un monde à part.Pilar est une chanteusedoublée d'une danseuse.Elle est le pilier principal etl'animatrice en chef dugroupe socioculturel les« Lewai dancers ». Elle estaussi l'une des favorites duGrand Camarade, duquelelle obtient à peu près toutce qu'elle veut, en échangede sa disponibilité et de sesrelations intimes. Maisvoilà, Pilar a un hommedans sa vie, SalomonEmane, un homme d'en bas,qui ne voit pas d'un bon œilcet arrangement. Le voilàdonc, frustré et amer, quirumine sa colère, vidé delui-même et fort malheu-reux au fond du fond. Cen'est pas son fils aîné, Pa-terne, présent à ses côtés

quand maman découche,qui va le consoler. Aussi, pour oublier, Salo-mon Emane va batifoler iciet là. A force, il tombe sur lajeune Oyane, une fille de pe-tite vertu, qui lui donne unfils, Jacob.Mais Pilar n'est pascontente. Elle n'y peut rien,cependant. Elle aimeEmane, qui sait la traiteravec une certaine fermeté.Elle accepte de prendrechez elle Jacob, qui a perdusa mère. Elle l'élève, enmême temps que son aîné,Paterne. Mais les choses nesont plus comme avant.Pilar n'a plus le vent enpoupe, à la tête des Lewaidancers. Les portes des al-côves du Grand Camaradecommencent à lui être fer-mées. Sur ces entrefaites,Salomon Emane meurt. Nereste plus que Pilar, Paterneet Jacob. Pilar n'a plus deraison de se montrer« bonne » avec ce fils néd'une relation adultérine.Jacob, qui l'a compris etsouffre le martyr, prend lelarge.Quand il réapparaît des an-nées plus tard, il a changé,pris de l'assurance. Par unjeu d'héritage, il parvient àmettre à la porte Pilar ets'installe dans la chambrede celle-ci avec sa com-pagne, Leslie, ramenéed'Europe. Mais entre Leslieet Jacob, il y a maintenanttrop souvent des mots pro-noncés plus haut qu'il nedevrait. Et un jour, descoups pleuvent, au granddésarroi de Paterne, quiaime (bien) Leslie. La foisd'après sera la fois de trop.A la prochaine bagarreentre les deux tourtereaux,Paterne s'interpose, et ledrame survient : un hommeest à terre, mort...Ce roman fin écrit à ladeuxième personne du sin-gulier, au style alerte, poé-tique et plaisant, esttotalement maîtrisé. Seschapitres brefs, quoiquedisposés à la manière d'unpuzzle reconstruit, facilitentla lecture et la faisant pro-gresser à une allure plutôtrapide. Ce qui offre l'occa-sion de les relire, pour leplaisir.
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La danse de Pilar


